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RÃ©sumÃ - Plusieurs taxons appartenant au genre Cordyceps Fr. (Ascomycota, 
Clavicipitaceae) sont Ã©tudiÃ en dÃ©tail sur le plan taxinomique, sur la base de matÃ©rie rÃ©cen ou 
plus ancien, y compris certains types. Cordyceps ditmarii est rÃ©habilit au rang spÃ©cifique 
Plusieurs anamorphes sont dgalement prÃ©sent ; deux nouvelles espÃ¨ce sont crÃ©Ã© dans les 
genres Hvmenoslilbe et Polycephalomyces ; Isaria sphecophila est combinÃ dans le genre 
Hirsutella. 

Mots-clÃ©s - Cordyceps, champignons entomog&nes, C. sphecocephala, C. oxycephala, 
C. humbertii, C. ditmarii, Hymenostilbe, Polycephalomyces, Hirsutella. 

Revision of the "Cordyceps sphecocephala" cornplex. l^ part: the vegetable 
wasps 

Summary. - Several taxons belonging to the genus Cordyceps Fr. (Ascomycota, 
Clavicipitaceae) are studied in detail, on the taxonomical level on the base of w e n t  or older 
material, including certain types. Cordyceps ditmarii is rehabilitated at the specific rank. Several . . . .  . ... 

sont les Cordyceps. Prdsentde 2 l'occasion d'une sdance de ddtermination de notre sec- 
tion mycologique, le nom qui fut lancd Ã presque Ã spontankment fut Cordyceps for- 
quignonii. En effet, l'esp5ce europdenne la plus couramment citÃ© sur << mouche Ã se 
rdv2le Ãªtr une esp2ce crkde au XIXe si2cle par un cdl2bre mycologue franc-comtois 
(Q&LET, 1888). Cependant, une autre esp2ce peut jouer les trouble-fÃªt : Cordyceps dit- 
marii. Cette derni2re, venant traditionnellement sur Ã guÃªp Ã  ̂a dgalement kt6 trouvde 
sur le cadavre d'une mouche et illustrde ainsi par BREITENBACH & KR~NZLIN (1981, 
no 3 13), bousculant un consensus dtabli voulant que chaque esp2ce de Cordyceps reste 
cloisonnde dans un ordre d'insectes ou d'arachnides bien d d t e r r n i n d ( K o ~ ~ ~ ~ s ~ ,  1941, 
tableau p. 210-214). Nombre d'auteurs consid2rent kgalement que Cordyceps ditmarii 
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global de cette note est de mieux cerner les affinitds et les diffÃ©rence entre ces deux 
groupes, en tentant de de%rouiller la littÃ©ratur correspondante et finalement fournir nos 
conclusions. 

. . 
teur ou par le dÃ©terminateur voire sur la fiche accompagnant l'dchantillon. La rdfdren- 
ce donnÃ© pour les herbiers institutionnels est conforme l'Index Herbariorum (1990). 

Pour effectuer nos observations sous le microscope optique, nous avons pratiqud 
un netit nrÃ©lÃ¨veme sur Iec diff6rentc 6rhantillnnc Inrenne cette ndratinn ne ricniiait -.. -.-. - - - - - - - - - - - - - - - - . - - . - m m - - . . - - - . -  y-- --..- "y-......,.. S." 

pas de les dÃ©tdriore (certains Ã©chantillon sont dans un Ã©ta assez peu exploitable). Le 
prÃ©lÃ¨veme est regonflÃ Ã l'aide d'une solution GSD (glycdrine sodium dimÃ©thy sul- 
foxyde) puis rincÃ Ã l'eau distillde. Les observations sont ensuite rdalisdes dans l'eau 
distillÃ© ou dans le rouge Congo SDS. Les mesures sporales ont dtÃ rdalisdes, en gÃ©n 
rai, sur une quinzaine de spores secondaires. 

X T  Â¥ '_ -Ã  A ; Â ¥ Y  Â¥ .. . 3 a .  . # . . rwus avons egaiement reaiise quelques oDservanons dans le Dieu de cresyl qui ont 
permis d'avoir une bonne reprÃ©sentatio de l'apex des asques, en faisant ressortir en 

gique et au regne animal ; nous avons donc suivi les regles et recommandations des 
codes internationaux de nomenclature applicables aux deux rÃ¨gnes Concernant notam- 
ment la citation des auteurs de taxons, les rÃ¨gle dtant un peu diffdrentes entre les deux 
codes, il nous a sembld utile de reprÃ©cise quelques points de nomenclature pour nos 
lecteurs. 

Les taxons du rÃ¨gn fongique, au rang spÃ©cifique sont citÃ© avec le nom de genre 
suivi du nom d'espÃ¨c puis de l'auteur ayant publiÃ validement cette esphce (GREUTER 
et al., 2000, art. 23.1 et 46). Dans le cas oÃ l'espÃ¨c est placÃ© dans un genre qui n'est 



thkses suivi du nom de l'auteur ayant combinÃ validement l'espÃ¨c dans le nouveau 
genre (GREUTER et al., loc. cit.). 

Quant aux taxons du rÃ¨gn animal, au rang spÃ©cifique ils sont citÃ© avec le nom 
de genre suivi du nom d'espÃ¨c puis, optionnellement, de l'auteur ayant publiÃ valide- 
ment cette espÃ¨c suivi de l'annÃ© de publication (ICZN, art. 51). Dans le cas oÃ i'espÃ¨ 
ce est placÃ© dans un genre qui n'est pas le genre du basionyme de cette espÃ¨ce l'au- 
teur du basionyme, s'il est citÃ© est placÃ entre parenthÃ¨se sans mention obligatoire de 
l'auteur ayant effectuÃ la combinaison dans le nouveau genre (ICZN, loc. cit.). 

LES GUÃŠPE ~Ã‰GETALE 

Parmi les premiers rÃ©cit naturalistes rÃ©vÃ©la l'existence de Cordyceps, on trouve 
un livre datant de 1754, rÃ©dig par un prÃªtr franciscain espagnol, JosÃ TORRUBLA, Ã 
l'occasion d'un voyage il Cuba. La planche XIV de son ouvrage Aparato para la histo- 
ria natural espanola, bien qu'un peu Ã fantaisiste Ã au premier abord, reprÃ©sent des 
guÃªpe parasitdes par une plante (fig. 1). Nul doute, qu'il s'agisse de Cordyceps et, avec 
A-.-.-- 1-_ -L -.-Â - 9 : -  ----_A -- 1 -  -:-----A- --- -1- IÃˆ---â€¢ /-' _ - 1  ^ _ _ l . _ I -  iumes les reserves qui s irnpuscni en la circunsiancc, uc 1 espece L. spnewcepnulu, 
seule connue Ã ce jour sur cet hÃ´t dans cette partie du monde. 

Cette dÃ©couvert va Ãªtr assez rapidement relayÃ© et reprise sur le vieux continent. 
On peut citer, par exemple, WATSON (1764) qui, Ã l'occasion d'une communication 
auprÃ¨ de la trÃ¨ respectable SociÃ©t royale de Londres, fait Ã©ta de la prÃ©senc de . -  L I -  n.. J - - -  l e -  /-'---Â¥Â¥t- -A 1 - -  A - Â ¥ - Â ¥ 1 1  . '"n-- - . - - - * - L I -  n-. :,. r J :- AL- 
Ã vegeruoiejiy Ã uans les i-ara~ucs ci les A I I L I I I ~ ~  ; Ã m e  vegciau~c ny 1s HJUIIU 111 me 
island of Dominica, and (excepting that it has no wings) resembles the drone both in 
size and colour more that any other English insect. [...] Ã Ã cette Ã©poque la prÃ©senc de 
c 
r 
c 

:es champignons sur des insectes est vue d'une maniÃ¨r tout Ã fait extraordinaire, la 
elation animallplante n'Ã©tan pas clairement perÃ§u voire ignorÃ©e Ainsi, FELTON (1765) 
lÃ©cri une espkce nouvelle de guÃªp Ã poilue Ã̂ Vespa crinita, alors qu'il s'agissait en 
6iilitd d' l in r a c  df* nar"â€¢citicm nar  IP r h a m n i o n n n  a n a m n m h e  U Ã ˆ r c ~ ~ t o l l  vnr~ccr~rui  

L'essor des sciences naturelles au XIXe siÃ¨cl va permettre de notables progrÃ¨ 
dans la connaissance des champignons. En 1858, GRAY est le premier Ã publier un petit 
mkmoire synthÃ©tisan les connaissances sur les cas de parasitisme fongique d'insectes 
connus il son kpoque. Ce travail est problablement Ã l'origine d'un engouement certain 
pour l'Ã©tud de ces champignons remarquables et qui influencera deux grands mycolo- 
gues anglais, COOKE - avec la publication en 1892 du populaire Vegetable wasps and 
plant wonns - et 1 ! cÃ©lÃ¨b sÃ©ri d'article- 
intitulÃ© Ã Notes on 

POSITION SYSTEMATIQUE DES HOTES PARASITES 

Les HymÃ©noptÃ¨r citÃ© au travers de notre Ã©tud (Vespa, Polybia, Apis, Polistes, 
Belonogaster, Pelopeus, Paravespula, etc.) sont essentiellement des AculÃ©ate apparte- 
nant aux deux superfamilles des Apoidea (inclus Sphecoidea) et Vespoidea (BROTHERS, 
1 
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champignon correspond A sa forme asexudel, alors que la forme sexude correspond au 
stade tdldomorphe. La morphologie des deux stades dtant diffdrente, il est parfois diffi- 
cile de faire le lien entre la forme sexuÃ© et la forme asexude notamment lorsqu'elles ne 
sont pas rencontrdes, en mÃªm temps, sur l'hÃ´t parasitÃ© La mise en culture des 
champignons (dans un ddlai raisonnable apr2s leur rÃ©colte ou l'analyse biomolÃ©culair 
est la seule alternative pour parvenir Ã cette liaison. 

Ainsi, la difficult6 de cerner correctement le complexe Ã sphecocephala Ã tient au 
fait aue les auteurs anciens ont tron souvent confondu les formes sexuÃ©e et asexuÃ©e 

dchantillons d'herbier examinds correspondaient au stade anamorphe d'un champignon 
en lieu et place du Cordyceps attendu ... Il semble qu'Ã cette dpoque, la dÃ©terminatio du 
spÃ©cime s'appuyait volontiers sur la reconnaissance rapide de l'hÃ´te sans examen 
approfondi du champignon lui-mÃªme C'est une erreur qui reste malheureusement par- 
fois d'actualitd. 

Une partie de notre probldmatique initiale repose sur la question de la prdsence ou 

Europe. Ainsi, considdrer Cordyceps ditmarii comme une forme de C. sphecocephala, 
proposition faite par LUTHI (1967). ou mÃªm une varidtd - suggestion formulÃ© par 

de ces deux taxons corresponde A la mÃªm espÃ¨ce PETCH (op. cit.) l'a d'ailleurs fort jus- 
tement indiqud : Ã But until the conidial stage of the latter [C. ditmarii] is known, it is 
best to leave the question open. Ã 

Nous avons donc entrepris de rÃ©pertorie les deutdromyc&tes connus ayant comme 
support les diffdrentes espÃ¨ce d'HyrnÃ©nopt2re. rassembldes sous le nom commun de 
guÃªp (dans un sens tr2s large). 

D'aprss les diffdrents dchantillons examinÃ© ou la littdrature consultde et qui 
concernent des anamorphes fructifiant sur les mÃªme hÃ´te que les taxons prÃ©citÃ© il 
apparaÃ® clairement que plusieurs espÃ¨ce distinctes existent et posent donc la question 
de ddterminer de quel Cordyceps sont-elles la forme asexuÃ©e Peut-Ãªtr certaines formes 
ne poss8dent-elles pas de stade sexud ? Nous avons rdpertorid plusieurs espÃ¨ce appar- 
tenant au genre Hymenostilbe Petch (MAINS, 1950 ; SAMSON & EVANS, 1975), deux au 
genre Hirsutella Pat. (SPEARE, 1920), une au gi 
(KOBAYASI, 1941 ; SEIFERT, 1985) et une au genre Pa 

Hirsutelia sphecophila (Ditmar : Fr.) Van Vooren, comb. nov. 

Basionyme : isaria spnecopniia u~tmar, in xurm, ueuiscn. nora, 111 0, p. 115 
+ pl. 57 (1817) ; Isaria sphecophila Ditmar : Fr., Syst. mycol., III, p. 275 (1829). 

Synonymes nomenclaturaux : Hymenostilbe sphecophila (Ditmar : Fr.) Petch, 
Trans. Br. mycol. Soc., XXI. o. 55 (1937) : << Phaeoisaria Ã suheco~hila, d'aprÃ¨ 
H~HNEL (1909, p. 330)., 

1 On ddsigne parfois encore 
2 La combinaison dans le genre rnaeoisana nunn. n a pas etc encu~ucc expiiciicincni, I amcur IIIUI- 
quant seulement que Isaria sphecophila devait entrer dans son nouveau genre. 
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Synonyme taxinomique : Ceratonema crabronis Pers., Mycol. Empaea, 1, p. 48 
(1 822). 

Type : en l'absence trÃ¨ probable de matÃ©rie d'herbier, le lectotype obligatoire3 
est la planche 57 de DITMAR (1817). Voir reproduction p. 234. 

Diagnose : Ã Gregaria simplex, tnmcis glabris dilute umbrinis, medio nodosis, 
apicibus pilosis cinereis, sporidiis globosis albis. Ã 

HÃ´t : Vespa crabro L., 1758. 

TÃ©lÃ©omorp : inconnu. 

Distribution : Allemagne (DITMAR, 18 17). 

Discussion : 
VoilÃ typiquement un champignon que l'on serait tentÃ de placer dans la catÃ©go 

rie des Ã fantÃ´me Ã  ̂c'est-Ã -dir ceux qui n'ont jamais Ã©t revus depuis leur crÃ©atio ! 
Certes, nombre d'espÃ¨ce citÃ©e par les auteurs anciens ne sont pas dÃ©crite ou illustrÃ©e . , . .  . . . S.. . ..,- . . . .  . avec la precision que l'on peut apporter aujoura nui et i l  raut se nsquer a des interpre- 
tations pour maintenir ces taxons mystÃ©rieux PERSOON (1822) crÃ© le genre 
Ceratonema et y place l'espÃ¨c de Ditmar mais, assez curieusement, lui attribue une 
nouvelle Ã©pithÃ¨t crabronis, en rÃ©fÃ©ren au frelon (Vespa crabro) sur lequel elle se 

L ' l t u ~ u I u u u l u a q  - C L  u a y 1 c ~  1  G A a I u t l l  u G L . I I ~ I I L I I I U I I D  u IIGIUIGI ,  U U I I L  U I I  ~ ~ ~ G L I I I I G I I  ' UG 

Rehm (Ascomyceten no 1287, sur Vespa sp.) dÃ©cri quelques annÃ©e plus tÃ´ (PETCH, 
1932). A cette occasion, il combine l'espÃ¨c dans le genre Hymenostilhe. Comme l'ont 
dÃ©j soulignÃ certains auteurs (MAINS, 1950 ; SAMSON & EVANS, 1975), il semble dou- 
teux que les rÃ©colte citÃ©e par l'auteur anglais puissent Ãªtr rapportkes il l'esp8ce de 
Ditmar. En effet, les conidies de Isaria sphecophila sont donnÃ©e comme sphÃ©rique 
dans la diagnose princeps(Ã sporidiis globosis Ãˆ alors que PETCH (1937, p. 55) indique 
des conidies clavÃ©e ! Il faut Ã©galemen prendre en compte la nature de l'hÃ´t : Isaria 
sphecophila est donnÃ sur frelon alors que Petch s'appuie principalement sur une rÃ©col 
te parasitant un ichneumon. Certes, il s'agit dans les deux cas d'HymÃ©noptÃ¨r mais les 
ichneumons sont trÃ¨ Ã©loignÃ© phylogÃ©nÃ©tiqueme parlant, des autres groupes 
(Vespoidea-Apoidea) indiquÃ© dans notre introduction. Nous revenons un peu plus loin 
sur cette rÃ©colt faite sur ichneumon. 

Nous sommes convaincus nue 1'esrGce decrite et illustrke nar Ditmar est trhs affi- - . . - - - . . . . . . - - - - . . . -. . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - 
ne Ã Hirsutella saussurei (voir ci-dessous) dont elle pourrait Ãªtr un vicariant europÃ©en 
et proposons de la placer dans le genre Hirsutella - ce que SPEARE (1920, p. 63) a 
implicitement Ã©voqu - en attendant une possible rÃ©colt qui viendrait corroborer ou 
infirmer cette position. 

3 Selon l'article 9.2 du Code de nomenclature botanique (GREUTER et al., 2000). 
A --- - :-1..-- .,-- -- * , - - . - -  >. ,-.. - - ' L * .. . . ,.# ..,Y / . . - r u i u  a cxai~iuie une ues euiiecrions ae Kenm parmi rouies celles qui ont ete amusees par ce dernier 
A travers le monde. Il &ait d'usage, A l'6owue. de constituer des herbiers a dunliauks Ã  ̂diffus& ensui- 
te A des institutions ou d'autres my 
issus d'une mÃªm rkcolte d'oh certai 
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Hirsutella saussurei Cooke ex Speare, Mycologia, 12, p. 69 (1920). 

Synonyme nomenclatural : Isaria saussurei Cooke, Vegetable wasps and plant 
worms, p. 53 (1 892), publiÃ comme nom provisoire (Ã pro tem Ã )̂ 

Synonymes taxinomiques : Isaria crinita Lloyd, Mycol. Writings, 6, p. 919 
(1920), publiÃ comme nom provisoires. 

Isaria gracilis Vosseler, Jahreshefte d. ver E Vaterl. Naturk Wiirttemburg, 58, 
p. 380 (1902). d'aprhs SPEARE (1920) mais avec un point d'interrogation. 

Type : en l'absence d'une dÃ©signatio explicite d'un type par SPEARE (1920), il 
conviendrait de retrouver un matÃ©rie suffisamment reprÃ©sentati parmi ceux prÃ©sentÃ 
par l'auteur. Nous pensons que la rdcolte sur Polistes annularis (L.), figurÃ© sur la plan- 
che 5, pourrait convenir Ã condition de la retrouver dans un herbier. Un premier examen 
sur Internet, par l'intermddiaire du moteur de recherche des U. S. National Fungus 
Collections, n'a malheureusement pas permis de localiser les rÃ©colte mentionnÃ©e par 
SPEARE (1920, p. 66). Si l'absence compl2te de matÃ©rie d'herbier se confirmait aprÃ¨ 
d'autres investigations, il conviendrait de dÃ©signe comme lectotype la figure 5, plan- 

. .  . 
faisant partie du matÃ©rie original dÃ©sign par COOKE (1892, p. 53). 

Diagnose : Ã Entomogenous. Synnemata arising directly from the body of the 
host, usually very long (20-30 mm.), flexible, somewhat branched, more or less erect, 
brownish in color. Sporophores simple, sessile, the basal portion inflated, short, tapering 
-,.A-- ..L-.-.L. .- AL- ---.--II-. a - - -  m c  -m -: ----- \ - * - ~ . L  ~ - - -  .~ ~.~ n 
m i n c i  amuuuv lu nie uwaiiv vt-rv luni? i.n-/>i micronsi. sienfler srenmara innres . a , , . a , - - - - - - - - - - -- , , - - - - - - - - - - -- - - --- - -A - - 
allantoid, 9-1 1 x 1-1,5 microns, hyaline, imbedded in gelatinous matrices. Ã 

HÃ´te : Polistes sp. notamment Polistes annularis (L., 1763). 

TÃ©lÃ©omorp : inconnu. Les hypothhses Ã©mise par certains auteurs pour en faire 
l'anamorphe de Cordyceps sphecocephala ou bien de C. humbertii n'ont jamais Ã©t 
nrouv6es et semhlent neil nrnhahle*; an vu r i ~ c  travaiix r6rpntc (Hvwm -1nr.m~; 1 QQS - 

3-1858, pl. XI, fig. 5 ; GRAY, 1858, pl. 4, fig. 1 ; 
LLUIU. 1710. I I K .  1 1  I J  . arcAm. LY.& fig. 1, pl. 5 ; KOBAYASI, 1981, p. 6 ; SAM SON^^ 

1991, p. 1: 

. . yu ui/iÃˆ- SEIFERT, 1990, et nos propres observations) : 

Synnemata filiformes, h sommet aigu, plus large au point de contact avec l'hÃ´te 
de couleur brun pÃ¢l h brun orangÃ© Phialides Ã base elliptique ou subelliptique sur- 
montÃ© d'un bec allongd, l'ensemble mesurant 40-80 x 3,5-6 (un (base) et 1 (som- 
met). Conidies allantoÃ¯des hyalines, 9-1 1 x (1) 1,5-2 [mi, initialement regroupÃ©e par 
2-3 dans une enveloppe ~dlatineuse, s~hÃ©riaue Contexte formÃ d'hv~hes ~arallÃ¨les 
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Distribution : 'JamaÃ¯qu (SAUSSURE, 1853-1858), Antilles, Guyane (COOKE, 
1892), Mexique (ULLOA & BENAVIDES, 1991). Ã‰tats-uni (SPEARE, 1920), Sri Lanka 
( U ~ R A V A C T  1 OS1 \ "ln M a u r i ~ o  CI 1 1 Q I  Q\ ~ann i i a&o  Nniiwollo-CiiinAo ot 1nrlnnAc;o 
\f.^.Wf-\Lf-\"., t,"i,, a." .1T.UU. 'b iBJ \-Li".-, A, A",, t U p U n a t ' "  L . w n . " , L ~ - " n ' . . . . "  "L &..U",,G.,," 

(SEIFERT, 1990). 

MatÃ©rie Ã©tudi : MAURICE (ÃŽle : les. C. A. O'Connor, sur Polistes olivaceus, col- 
lection no 745557 (BPI), sub nom. Cordyceps sp. (voir photo 3, p. 233). 

Discussion : 

. .. LLOYD (1918) prÃ©sent une guÃªp infestÃ© par ce qu'il dÃ©sign comme Ã©tan pro- - .  . ... * -  . . . . Oablement isarza sphecophila. NOUS avons eu la chance de retrouver ce spÃ©cime dans 
l'herbier BPI (spÃ©cime en provenance de l'Ile Maurice) et de pouvoir l'examiner. La 
guÃªp porte de trÃ¨ nombreuses synnemata filiformes (environ 30) Ã©manan de diffÃ© 
rentes parties de son corps. Elles sont de couleur brun noir, souvent bifides et mesurent 
jusqu'Ã 15 mm de long pour un diamÃ¨tr d'environ 0,2 mm A leur base, le sommet Ã©tan 
plus fin encore. L'examen microscopique rÃ©vÃ¨ une structure qui paraÃ® stÃ©rile formke 
d'hyphes parallÃ¨les en palissade. Ã‡ et lÃ  on perÃ§oi Ã la surface de cette structure .. . . .. . .. . . . . .. . quelques cellules tiyalines, rondes, sans pouvoir distinguer d'appareil conidiogÃ«nes 
Proviennent-elle 
sÃ©journ sur cet 
dire. 

M ~ c ~ o s c o ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ,  1 G L I I ~ ~ I L I A I U I I  1G.t.tGlllUlG au* i l lU . tUd i1Ul i . t  u I I W A U K M  AUUA-  

surei trouvÃ©e dans la littÃ©ratur (voir iconographie ci-dessus). D'aprÃ¨ les informations 
recueillies sur le site Internet du BPI, il existe un autre Ã©chantillo en provenance de 
l'Ile Maurice et rÃ©colt par O'Connor (sous le no 7205 IO), Ã©chantillo annotÃ en 1995 

;s de quelques petits hyphomycÃ¨te supeÃ•-parasitesqu avoir 
Ã©chantillo ou sont-elles issues de la structure elle-mÃªm ? Difficile Ã 

.:".~~-~..t l'L,.hs.nt:ll~.. -....z....hlz. m.." :ll..'.bm*:,-..... '4' u:"....."lr- ...... .. 

par le professeur Hywel-Jones sous le nom Hirsutella saussurei. LLOYD (op. cit.) ne sug- 
gÃ¨r pourtant pas la prÃ©senc de plusieurs spkcimens mais on peut nÃ©anmoin le sup- 
poser au vu de ces donnÃ©es 

D'un autre point de vue, nous avons Ã©galemen trouvÃ une certaine similitude 
d'aspect - toute proportion gardÃ© - entre cette rÃ©colt et le spÃ©cime de la planche , - . .  . . S .  . .  . , . .. -. . S..? .. . , . ae uitmar illustrant isarza spnecopnlla. II est aitticiie ae pouvoir conclure sur cet echan- 
tillon, nous le rangeons donc sous le nom Hirsutella saussurei avec un point d'interro- 
gation. 

Nous avons notÃ Ã©galement dans la littÃ©rature la prÃ©senc d'un superparasite 
rlo<-*T1t InItloi,sm~-knt TI.," '\/'mr/-'r7,.,'. ( 1  0 1  <\ cn,.c l a  nnm D"".,.."..;" *-t"+"I*+;; /"'a ,.hn-n;"..n.. 
u L H H M l ~ l l l V ^ I H .  L/U T LLYLIXW \1/1+ ilwuil JL UULII ~ f c u u v c ~ l - u  ~ C I C I U I I I .  LG u I a l 1 l p g l 1 u I 1  

rÃ©colt au BrÃ©si sur des guÃªpe des genres Polybia et Polistes a Ã©t transfÃ©r dans le 
genre Sporotrichum par PETCH (1931, p. 55-57), ce dernier mettant en Ã©videnc un para- 
sitisme probable de Hirsutella saussurei. Quelques annÃ©e plus tard (PETCH, 1937), 
aprÃ¨ une rÃ©visio de diffÃ©rent spÃ©cimen d'herbier, l'auteur anglais rapporte la prÃ© 
sence de ce superparasite sur d'autres hÃ´te : Hirsutella entomophila Pat., H. radiata 
Petch et Cordyceps dipterigena Berk. & Broome. 

Hymenostilbe ichneum~no~hila, Van Vooren & Audibert, sp. nov. 

Diagnose : Conidiophori a claviformis ad allantoideos, unum conidium ferentes. 
- : A : -  -7-..:.(Â¥-,-- 1 1 : - -  L f l  /in\ .. 1 C C 0 A -  Pl:-C -.....- -1. H.!J! -  - 3  
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Synonyme taxinomique : Hymenostilbe sphecophila (Ditmar) Petch, sensu PETCH 
(1937) p. p., non Isaria sphecophila Ditmar. 

HÃ´t : Ichneumon sp. 

TÃ©lÃ©ornorp : inconnu. BERKELEY & BROOME (1851) cite une rÃ©colt anglaise 
d'un petit Cordyceps se dÃ©veloppan sur un ichneumon qu'il rapporte sous le nom 
Ã Hypocrea myrmecophila Ã en rÃ©fÃ©ren au Cordyceps myrmecophila Ces. poussant 
sur fourmi. Cet Ã©chantillo serait Ã retrouver. 

Description (fig. 2) : 

Synnernata cylindracÃ©es filiformes, 12-15 x 0,2 mm, Ã sommet aigu, parfois 
fourchu, de couleur blanchÃ¢tr Ã crÃ¨m ; surface finement furfuracÃ©e Conidiophores 
claviformes Ã botuliformes, Ã sommet souvent tronquÃ© mesurant 12-24 x 33-4  Pm, 
ponant une seule conidie (peut-Ãªtr deux d'aprÃ¨ les marques cicatricielles). Conidies 
largement claviformes avec un sommet trÃ¨ arrondi ou larmiformes, lisses, hyalines, Ã 
: J < - . . : - - ~  MAAfl..-nn. L n /ln\ .. '5 c c <"Ã‡--A--.A r - - ~  J~L-.-L-- ---- - 7 %  
palui <I.-ÃˆAC cpaissc, i i i c su~ i i i ~~  u-7 (iu) A J,J-J  pin. L U I I L ~ X L ~  ~unric u nypnes pardue- 
les, segmentees, mesurant 4-5 Pm de large, prÃ©sentan parfois des articles renflÃ©s lar- 
ges de 6-8 Pm. 

Distribution : Royaume-Uni (PETCH, 1937). 

MatÃ©rie dtudiÃ : GRANDE-BRETAGNE : leg. E. A. Ellis & G. Crees, dÃ©t T. Petch, 
sur un ichneumon (Ophioninae), Horsey Mere, Norfolk, le 5 mai 1938, collection 
no 12 1922 (K), siib nom. Hymenostilbe sphecophila ; leg. P. D. Orton, dÃ©t T. Laessee, 
sur Ichneumoninae, Ã Watersmeet, prÃ¨ de Lynmouth, Devon, le 5 octobre 1991, col- 
lection no 18238 (K), sub nom. Hymenostilbe sphecophila. 
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En effet, elle devrait s'effectuer en choisissant un des Ã©chantillon examinÃ© par PETCH 
(1937) ou Ã©tudiÃ par lui. La rÃ©colt effectuÃ© par Petch en 1933 n'a pas pu Ãªtr locali- 
sÃ© dans l'herbier de Kew, une autre effectuÃ© en 1938 (collection no 121922) est peu 
exploitable car il ne reste qu'un fragment de corÃ©mi implantÃ sur l'ichneumon sur 
lequel nous n'avons pas pu dÃ©cele de conidiophores ni de conidies. 

L'Ã©chantillo provenant de Porto-Rico a 6t6 rÃ©examin par MAINS (1950) qui 
confirme la prÃ©senc d'un Hymenostilbe mais considÃ¨r comme douteux le rapproche- ..- . . ... . -. - . - . . ment avec l'lsana sphecophila de Vltrnar. Ve notre point de vue, cette recolte porto- 
ricaine est sans doute proche de YHymenostilbe dÃ©cri par HYWEL-JONES (1 995). s a  prÃ© 
sence sur Ã guÃªp Ã l'exclut de nos candidats potentiels. 

En fin de compte, nous prÃ©f6ron dÃ©signe une rÃ©colt rÃ©cent (voir ci-dessus), 
contenant un matÃ©rie exploitable. 

Hymenostilbe sphecocephala nom prov., d4crit par Hywel-Jones, Mycol. 
res., 99 (Z), p. 156 (1995). 

Type : l'espÃ¨c n'ayant pas Ã©t publiÃ© formellement, aucun type n'a bien enten- 
du Ã©t dÃ©signÃ Les 6chantillons sont conservÃ© dans l'herbier du National Biological 
Control Research Centre (NBCRC), Thailande. 

HÃ´te : Ã adult wasps Ã sans autre prÃ©cisio sur les espÃ¨ce parasit6es. 

TÃ©lÃ©omorp : Cordyceps sphecocephala est la meilleure hypothhe si l'on s'ap- 
puie sur les Ã©lÃ©men culturaux effectuÃ© par HYWEL-JONES (1995) et les analyses de 
l'ADN ribosomal (STENSRUD et al., 2005). 

Description (dlapr&s HYWEL-JONES, op. cit.) : 

Synnemata allongÃ©es surmontÃ©e d'un capitule arrondi. Conidiophores de for- 
mes vnriahlec cvlinririnii~c h n t i i l i f n r m ~ c  ~ I I  en fnrme At= nnille m e c ~ i r a n t  l L 7 n  v - - - - - . - - - - - - - 

9 -J ------- y..-.,, ".,.-..." .... "" "- W.. A" .a.." "" y..... ", .nn".,".....% ' W - A W  ,. 
3-6 Pm, prÃ©sentan 1 Ã 3 c denticules Ã portant les conidies. Conidies claviformes h plus 
ou moins ellipsoÃ¯des Ã apiculÃ©e Ã au point d'attache avec le conidioohore. mesurant 

rer que ces deux t. 

conservÃ dans l'he 

,"y. ,,..., "".L."L" ..O.,",., yL".,*l" L . n ' b 1 " D b " y L y " b I . n b n n L  Ub 11yIIlclluallLuc LLIlIlculILullupIlLlu 

mais l'aspect macroscopique diffÃ¨r assez fortement. Il semble raisonnable de considÃ© 
[Y' 

1) 3 

rbier ue ranow \rH). Lene recone semoie procne ae rnymenostme 
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Dans son article sur le genre Cordyceps au Danemark, Thomas Laessoe fait men- 
tion de deux rÃ©colte de forme stÃ©ril ou anamorphe sur Vespidae. La premiÃ¨r collec- 
tion, sur Dolichovespula sylvestris (Scopoli, 1763), prÃ©sent deux petites massues noi- 
res, stÃ©riles Ã©mergean du thorax. La seconde rÃ©colte sur Paravespula rufa (L., 1758), 
appartient clairement selon LESS~E (cornm. pers.) au genre Paecilomyces Bainier et res- 
semble macroscopiquement Ã Paecilomyces farinosus (Holmsk.) A. H. S. Br. & G. Sm., 
donc diffÃ©rent des anamorphes que nous avons eu l'occasion d'examiner (voir ci-aprÃ¨ 
notamment). Cette rÃ©colt pose le problÃ¨m de l'identification du stade anamorphe du 
Cordyceps ditmarii que nous considÃ©ron comme la seule espÃ¨c connue de Cordyceps 
se dÃ©veloppan sur guÃªpe en Europe (voir discussion p. 247) mais il n'est pas exclu que 
ce Paecilomyces ne possÃ¨d pas de stade tÃ©lÃ©omorp ou que ce dernier n'ait pas enco- 
re Ã©t dÃ©couver ou encore qu'il s'agisse d'un superparasite. 

Polycephalomyces ditmarii, Van Vooren & Audibert, sp. nov. 

Diagnose : Synnemata ramosa, colore albo-luteolo, (7) 15-25 mm longa, capitu- 
1:- L-- l . - . . .  :-:- ~--.-:- -:- - - -:- 1 . J ~  . n.. .. * .. us sunsp~zuer~c~s iureo-uuranriacis, caeio numiao mucosis, superara. rmaiiaae cym-  
dricae, vallum figurantes. Conidia a subellipticis ad subclavata, laevia, hyalina. 
Fungus Paravespulae vulgaris parasitus. 

Holo~pus  in herbario QuÃ©let MusÃ©u national d'histoire naturelle de Paris (PC), 
conservatur : leg. L. QuÃ©let sapiniÃ¨r de Courtedoux (Jura, France), septembre 1876. 

HÃ´te : d'aprÃ¨ notre Ã©tude uniquement sur Paravespula vulgaris (L., 1758). 

TÃ©lÃ©omorp : Cordyceps ditmarii nous paraÃ® Ãªtr l'hypothÃ¨s la plus probable. 
T V . - - \ -  A n .r v > . , .  . *  
L espece appanenant au genre raeci~omyces oecouvene par ~aessoe (voir ci-aessus) a 
Ã©t trouvÃ© sur une autre espÃ¨c de Paravespula justifiant, pour le moment, notre doute 
SI ir le fait qu'il s'agisse du stade anamorphe de C. ditmarii. 

MatÃ©rie Ã©tudi : FRANCE : les. L. QuÃ©let holotype (voir ci-dessus) ; leg. J. Cavet, 
ir Paravespula vulgaris, dans la mousse et les aiguilles de conifÃ¨res au bois Barbu, 
- -  -J- x,: il___ > -  T _ - -  ,T-^-.\ 1. ^r" --^&^nni . , ~- A n-.. .--. .--e - - -  - - ~ -*.. 

SI 

commune ue vniars-ue- ans [isere), le ,a aout LWI ; ieg. A. noy, sur guepes non aeter- 
minables, col du Pertuis (Haute-Loire), en septembre 2001 ; leg. P. Laurent, sur 
Paravespula vulgaris, Ã Baccarat (Meurthe-et-Moselle), le 7 octobre 1998, herbier PL 
no 98091032 ; leg. A. Ayel, sur Paravespula vulgaris, au lieu-dit FerrÃ©ol commune de 
Saint-Jean-Soleymieux (Loire), le 27 aoÃ» 198 1. 

R~PUBLIQUE TCH~QUE : leg. ?, sur Paravespula vulgaris, le 6 aoÃ» 1906, dÃ©t 
n n t < .  n .  , .* n * n * . . ., .* " r m .  ,,,-.A r. DUDBK, SUU nom. Lorayceps spnecopniia, rungi Donemici collection n- o s w w  
(BPI) ; leg. Babos & Jandecku, sur Paravespula vulgaris, juillet 1900, dÃ©t F. Bubdc, sub 
nom. Cordyceps sphecophila, Fungi Bohemici collection no 634891 (BPI). 

Des 

HÃ´t wi~ipur~iiii~ une uu plusieurs symiciiii~a, iiiipia~iiecs SUI uinc~eii~cs panles uu 
corps. Synnemata comportant 2 Ã 3 branches distinctes, mesurant (7) 15-25 mm de 
long, de couleur blanc jaunÃ¢tre s'assombrissant ?I la base ; chaque branche est surmon- 
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tÃ© d'un petit capitule subsphÃ©rique mesurant 0.5-1 mm de diamÃ¨tre Ã surface irrkgu- 
liÃ¨re parsemÃ© de nombreuses petites boursouflures, de couleur jaune orange, plus ou 
moins recouvert d'une fine poudre blanchÃ¢tre Plac6 dans l'eau quelques heures, la sur- 
face externe prend un aspect muqueux, brillant. Contexte du capitule un peu cotonneux, 
assez homogÃ¨ne crÃ¨m pÃ¢le 

Phialides allongÃ©es cylindrackes, s'attknuant au sommet, mesurant 20-37 x 
1,5-2,5 (3) pm ; elles sont denskment rapprochkes formant une palissade (un peu Ã la 
maniÃ¨r d'un hymÃ©nium) Conidies subelliptiques Ã subclavkes, lisses, hyalines, mesu- 
rant 2,2-3 (3,4) x 1,3-1,6 pm. Contexte formÃ d'hyphes entrelackes, hyalines, seg- 
mentÃ©es mesurant 3-4 pm de large. 

iconographie : l'illustration no 1693 de CETTO (1983), nommke Ã Cordiceps 
sphecophila Ã  ̂reprÃ©sent trÃ¨ vraisemblablement notre Polycephalomyces, contraire- 
ment Ã la proposition de MORNAND & Pkm (1996) de la rapporter 2I Cordyceps forqui- 
gnonii ; elle est en tout point conforme macroscopiquement aux spÃ©cimen ktudiks ici. 

Deux reprksentations sont kgalement disponibles dans BARAL et al. (2003). La 
~ i ~ n m ; A r a  ors-nov\nnA A 17&-ho.-itillnrt UR ILQG ; - t n n @ n n r k  A n n o  l'hnrhLi Am, C t o o t K f i h a e  
pn/iim-'n-/ ^ /w i . - i . b opv / im a i b b i i o i i ~ i i i u i i  i ~ u  L\JU+ ~ W I I J ~ I  v b  uano i 1 1 b 1 ~ ' 1 b 1  uu u i a a i i i b i i ~ i â  

Museum fur Naturkunde de Stuttgart (STU) ; la seconde pour l'Ã©chantillo 4.7.78 qui 
se trouverait dans l'herbier personnel d'Otto Bard (BARAL, comm. pers.). 

La figure 2, planche V, proposke par ZABLOCKA (1929, sub nom. C. ditmari) cor- 
respond aussi Ã cet anamorphe : on peut clairement distinguer plusieurs fructifications 
par hÃ´te dont une est bifide. 

Il en va de mÃªm avec la reprÃ©sentatio faite par OBENBERGER (1924, sub nom. 
P - 7  ---A- C l - \  --se- -: le-  .. ..--:*Ã‘i- .. --̂ ---*--A ..Ã S.---::>.- ---- m.. ---- :-- 
L ~ u r ~ e w r i i ~ u i  inclue si ics Ã cau~iuics Ã u~csciiiciii un lai-les aivuiuuc au u1e111ic1 . r a ,  ' 
abord. Nous avons d'ailleurs retrouvÃ et examinÃ le spÃ©cime dessinÃ ; il correspond Ã 
la collection no 634891 (BPI). 

h t i n  n n i r f *  t a v n n  ~ c t  c i r r n a l b  n a r  U C D C C D  1 IUI I I I  d o n c  l a  rbtyinn d m  q a i n t - k t i m n n f *  
U.U..., X * " U "  -".a "OL e . ,y .aL"  y- -bl."L,. \a, # ", U a . L . 7  Sc. ."b.".. "" "a .nns U L . ~ . . . . "  

(Loire) et illustrÃ de maniÃ¨r assez styliske. 

Distribution : France, Rkpublique tchÃ¨qu (OBENBERGER, 1924), Allemagne 
(PETCH, 1932 ; BARAL et al., 2003), Italie (CETTO, 1983), Pologne (ZABLOCKA, 1929). 

Discussion : 

PETCH (1932, p. 220) a examinÃ plusieurs kchantillons nommÃ© Ã C. ditmari Ã par 
, . - . . ,-- . - . -  . . - - - -a - -.. leurs recolteurs. Deux d'entre eux (meger, hungi Saxonici n" 1228 et a St Di6 

(Vosges) Ã de l'herbier Kew) sont conformes 2I notre description. En accord avec PETCH 
(1932, p. 221), et contrairement 21 ce que pensait QLJ~LET (1888), la forme conidienne 
de son C. ditmarii ne peut Ãªtr rapportÃ© Ã Isaria sphecophila Ditmar. L'examen micro- 
scopique de l'anamorphe accompagnant le type de C. ditmarii ne correspond pas Ã la 
description de QLJI~LET. Ainsi, la longueur des conidies que nous avons mesurke est bien 
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Fie. 4 - Reproduction de la figure 9, planche V, de SAUSSURE, 
reprÃ©sentan Cordyct?ps humbertii. 
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i^uruyceps spnecocepnaia et posseaant son propre anamorpne. Four contirmer cette 
hypothÃ¨se il nous faudrait mettre en culture des spores provenant d'un Ã©chantillo frais 
du C. ditmarii, ce que nous n'avons pas pu rÃ©alise jusqu'Ã prÃ©sent 

Nous avons hÃ©sit sur le genre Ã appliquer Ã ce champignon : Tlachlidiop 
V,.:nnln...rt.. DAI ,.--- L-1 17-1- Â /-'- ---a 2 -.... ~ ~ 1 -  - ~ - - , ~ ~ ~  

sis 
A G I ~ ~ I G I  uu ru~yi.-eynuwrr~yces nuuayasi. LC sont ueux genres tres procnes a nypnomy- 
cÃ¨te stilbacÃ© et phi al os port?^ ; le premier est caractÃ©ris par des phialides organisÃ©e 
en palissade gÃ©nÃ©ra des conidies Ã sÃ¨che Ã  ̂le second est caractÃ©ris par des phiali- 
des acropleurogÃ¨ne ou verticillÃ© dont fa masse conidienne est muqueuse. Les espÃ¨ce 
appartenant Ã ces genres -pris dans le sens de STALPERS et al. (1991) et SAMSON et al. 
(1975) - sont exclusivement entomogÃ¨ne et leur stade tÃ©lÃ©omorp - lorsqu'il est 
connu - correspond au genre Cordyceps. STALPERS et al. (op. cit.) ont mis en avant le 
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conidiogÃ¨n thallique et non phialidique comme les autres espÃ¨ces ce qui pose Ã©vi 
demment un problÃ¨m taxinomique lorsque l'on sait l'importance de cet organe chez les 
deutÃ©romycÃ¨te Les auteurs suggÃ¨ren un transfert des espÃ¨ce phialidiques dans le 
genre Polycephalomyces. SEIFERT (1985) maintient la sÃ©paratio des deux genres. Dans 
ce contexte, il nous a semblÃ prÃ©fÃ©rab d'adopter le genre Polycephalomyces. 

LES CORDYCEPS 

Sur le plan systÃ©matique trois des quatre taxons de Cordyceps (exception faite de 
C. humhertii) prÃ©sentÃ ci-aprÃ¨ appartiennent incontestablement au sous-genre 
Neocordyceps Kobayasi (KOBAYASI, 1941, p. 61 et 65) ou au sous-genre Cordyceps, sec- 
tion Cremastocarpon Kobayasi (MAINS, 1958) puisque leurs pÃ©rithÃ¨c sont immergÃ© 
latÃ©ralemen et leurs spores secondaires sont de forme fusoÃ¯d B. STENSRUD et al. 
(2005) ont montrÃ que la prÃ©senc de ces pÃ©rithÃ¨c obliques Ã©taien un caractÃ¨r tout Ã 
fait significatif, toutes les espÃ¨ce Ã©tudiÃ© par eux et prÃ©sentan une telle configuration 
" ~ .  ~~~- ~~ . ~ * f ~ - -  ~~ "-.A - - - -  ~ * - - - . <  T .c- ~~- , - a .  . . A * -  -.-.-.-A- rormani un groupe monopnyieiique pananemeni isole. La rorme oe la partie sornrnua- 
le de l'asque est Ã©galemen conforme Ã la figure 3 proposÃ© par KOBAYASI dans sa mono- 
graphie (op. cit., p. 64) pour les spÃ©cimen que nous avons pu Ã©tudier 

Cordyceps sphecocephala (Klotzsch ex Berk.) Berk. & M. A. Curtis, 
J. Linn. Soc., Bot., X ,  p. 376 ( 1  869) [Ã spliaecophila Ãˆ] 

Basionyme : Sphaeria sphecocephala Klotzsch ex Berk., London J. Bot., Il, p. 206 
(1 843). 

. - -  1 . . L :  1 I l  /Vl-*.---U -- D--1 - \  TL1 0- 

Combinaisons superflues : Cordyceps svhecocephala (Klotzsch ex Berk.) Sacc., 
Michelia, 1, p. 32 1 (1 878) ; Cordyceps spl 
Ann. Bot., IX (33). p. 13-14 (1895) ; Te 

'w>cocephala (Klotzsch ex Berk.) Massee, 
irrubia sphaecophila (Klotzsch ex Berk.) 
905). 

. - .  . .  . 
Type : conservk dans l'herbier des Royal Botanic Gardens de Kew (K), sous le 

no 11657' 

Dia; 
tu10 brevi 

Etymuiogie : uu grec spnecou, sigiiinain. Ã scuci un ainiin-II pai IG iiinicu a la 

faÃ§o du corps de la guÃªp Ã  ̂
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HÃ´te : Vespa sp. ; Polybia sp. ; Polistes sp. ;Apis sp., Belanogaster sp. ; Pelopeus 
sp. ; Tachytes chrysopiga (Spinola, 1841) (collection BPI no 634668, siib nom. Tachytes 
argentines). 

Anamorphe : Hymenostilbe sphecocephala, nom prov. (HYWEL-JONES, 1995 ; 
STENSRUD et al., 2005). 

Iconographie : LLOYD, 19 16, fig. 746 ; MOUREAU, 1949, pl. III, fie. 19 ; KOBAYASI 
& SHIMIZU, 1983, p. 183 ; SHIMIZU, 1997, p. 172 ; SUNG, 2002. 

MatÃ©rie Ã©tudi : JAMAIQUE : leg. C. K. Bancroft, sur Polistes americms. Date 
inconnue. Type, collection no 116579 (K) ; leg. A. H. Ritchie, dÃ©t C. G. Lloyd, collec- 
tion no 720517 (BPI). 

CUBA : leg. C. Wright, sur Polistes sp., collection Fungi Cubensis Wrightiani 
no 751, sub nom. Torrubia sphecophila. Collection no 1 16578 (K). 

Ã‰TATS-UNI : leg. J. B. McFarlin, hÃ´t absent (notÃ sur guÃªp Ãˆ) Sebring, 
Floride, le 16 juillet 1937, collection no 634662 (BPI) ; leg. A. H. Smith (7478), 
dÃ©t E. B. Mains, sur guÃªp adulte6. Great Smoky Mountains National Park, Elkmont, 
Tennessee, le 7 septembre 1937, collection no bc 53641 (MICH). 

PORTO-RICO : 1eg. 0. Garcia, collection G .  N. Wolcott, dÃ©t V. K. Charles, on 
T ~ â € ¢ , , . +  /c-ÃˆL.....:J~... D:- AL-:- TT*..-A- -1. ILC ___ I -  I n  --.LI in^ i --i u L r i v i c o  u i r c r i t i u c a  (i~uiio-luaci. niu rtuaiu. u~uauu.  an. -7UJ III .  le -TU avril 1 ~ 4 1 .  CUI- 

CHINE : leg. et dÃ©t S. C. Teng (1207), sur Hymenoptera sp., Tien-mu-shan, 
Chekiang, le 27 juin 1932, collection no 634666 (BPI).7 

Description (photos 5 ,6  et 7 ; fig. 7) : 

HÃ´t portant gÃ©nÃ©raleme un seul stroma, plus rarement deux, implantÃ© souvent 
sur la partie antÃ©rieur de l'animal. 

Macroscopiquement, le stroma est formÃ d'un stipe prolongÃ par un capitule fer- 
.., ".. .. , . . - -  -- - nie. snpe assez allonge, simple, mesurant 25-55 x U,5 mm, plus ou moins tortueux, A 
surface lisse, de couleur crÃ¨m jaunÃ¢tr Ã jaune paille, roussissant. Pas de collerette sous 
le capitule. Capitule de forme ovoÃ¯d ou oblongue (plus rarement subglobuleux) ayant 
tendance Ã s'appointir au sommet, parfois assez allongÃ© mesurant 2-4 x 1-2 mm, de 
couleur jaunÃ¢tr (devenant roussÃ¢tr en herbier), Ã surface irrÃ©guliÃ¨ papillÃ© par des 
ostioles orangÃ©e assez proÃ©minente ; en coupe longitudinale, l'intÃ©rieu est homo&- - - 
ne, crÃ¨me marquÃ de petits sillons plus ou moins claviformes (pÃ©rithÃ¨ces ambrÃ© 
insÃ©rÃ obliquement par rapport Ã la surface. 

Asques hyalins, cylindracÃ©s Ã base progressivement rÃ©trÃ©ci mesurant 285-38 
.. f - .? , n . . P .  " .  

3 
x o-IJ Pm, contenant s spores organisees en faisceau, a sommet parfois un peu glan- 

6 D'apr8s l'indication de MAINS (1939, p. 127) car nous n'avons reÃ§ qu'une partie de la collection et 
sans hÃ´t ! Il faut aussi souligner que ce specimen semble 2 peine mature, les dimensions sporales rele- 
vdes et la dificulte de trouver des spores secondaires libres allant dans le sens d'une telle conclusion. 
7 La partie fertile de ce spkcimen de Cordyceps n'est plus dans la boÃ®te La determination n'est donc 
pas confirmabl 
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diforme, prÃ©sentan une fente longitudinale plus ou moins Ã©vasÃ Ã sa base, permettant 
l'Ã©vacuatio des spores. Paraphyses absentes. Spores hyalines, lisses, 
filiformes, segmentÃ©es se sÃ©paran en spores secondaires fusoÃ¯des 
12-1 3.7 (15) x 1.5-1.7 (2.2) um, Q = 7,7. A noter que MAINS (1958) aonne une Ion- 

-12 Pm, ce qui constitue selon nous la fourchette basse 
. \ ,  . , \ . , ,  

gueur de spores secondaires de 8- 
de leur taille. 

trÃ¨ allongÃ©es 
mesurant (9) 

, - - - -  ~ - ~ - , -  

Surface externe du capitule composÃ© de cellules claviformes, mesurant 10,5-15 
x 6-73 Pm, reposant sur une strate de petites cellules plutÃ´ arrondies. La trame intÃ© 
rieure est composÃ© d'hyphes parallÃ¨les PÃ©rithÃ¨c claviformes avec un Ã bec Ã assez 
distinct, insÃ©rÃ obliquement par rapport Ã la surface, mesurant 845-1150 x 
260-300 Pm. 

Distribution : Ã‰tats-uni (MAINS, 1939 ; MAINS, 1958), Cuba (BERKELEY, 1843), 
Mexique (PEREZ-SILVA, 1977 ; RUBIO-BUSTOS et al., 2000), JamaÃ¯qu (LLOYD, 1916 ; 
KOBAYASI, 194 1 ), Porto-Rico, Guadeloupe (KOBAYASI, 1941), Guateur (LESS~E, comm. 
pers.), BrÃ©si (KOBAYASI, 1941). RÃ©publiqu dÃ©mocratiqu du Congo (MOUREAU, 1949), 
T-ri.. /CF.. in-in\ 'n--~i--~- /LI .,...-. T -.-- inne\ T_--- /v A-....-. i n ~ i \  /^ i--~- A_ 

sud (SUNG 

Disc 

Sur 1 

mue UCN, 1 m), 1 iitiiitii~uc (n r WCL-JUNES. 1 YYJ  i. ~apun I IYUUAYASI. I Y ~ I  1. Lurcc uu 
i ,  comm. pers.) et Ch ZI 

ussion : 

le plan nomenclatural, ._ =-..--- -- -. -y..-- ocepnafa est une succession ae r -  
reurs typographiques et orthographiques. En 1843, BERKELEY Ã©tudi un champignon 
portant le nom K Sphaeria .~phecocephala KÃ¼ntz Ã̂  un Ã©chantillo de l'herbier W. J. 
Hooker conservÃ au British Museum. Cette dÃ©terminatio effectuÃ© par Kiotzsch est 
considÃ©rÃ par Berkeley comme une erreur de transcription pour Sphaeria sphaeroce- 
phala8. NÃ©anmoins considÃ©ran cette espÃ¨c distincte de S. sphaerocephala, il conser- 
ve cette Ã©pithÃ¨ : Ã It is, however, so good that 1 have retained it. Ã Voici donc l'acte de 
baptÃªm du basionyme de notre taxon Ã©tabli 

Quelques annÃ©e plus tard, en 1868 et 1869, BERKELEY associÃ Ã CURTIS publie un 
mÃ©moir sur les champignons rÃ©coltÃ Ã Cuba. A cette occasion, ils transfÃ¨ren S. sphe- 
cocephala dans le genre Cordvceps Fr. en commettant Ã leur tour une erreur de trans- 
cription : Cordvceps sphecophila ! L'article 60.1 du Code de nomenclature botanique 
, - . -nn-, ,.,. . . , .... . . P  .. . .. 

erreur, Ã©vitan ainsi d'utiliser l'une des au 
ayant repÃ©r cette anomalie typographique 

es combinaisons effectuÃ©e par les auteurs 
SACCARDO, 1878 ; MASSEE, 1895) . 

(OREUTER et al., LUUU) ottre, neureusement, les conaitions ae rectincation ae cette 
itr 
: ( 

Sur le plan de la dÃ©termination ce t: 
- 1 1 -  J- -L---^.:A:-- /^iÃ«-- ---x-- 6---: 

lu stipe est trÃ¨ variable selon le 
i cÃ´t de rÃ©colte Ã capitule ovoÃ  ̄
: Fi.... ,...M-Ã‘Ã‘Ã 1- ----A---&..*:-- 

icne ue icpai LILIUII. L CM une cspccc nuplca 
rents AculÃ©ate tropicaux (fourmis exceptÃ© 
de forme selon les conditions extÃ©rieure loi 
c lieu oÃ se s 
Ã le, on trouve des spÃ©cimen Ã capitule allongÃ© appoin- 
t ~ .  rai CAGlllLJiG. I* I G I J I G ~ G I I L ~ L I U I ~  de cette espÃ¨c par MOUREAU (1949) correspondrait 

itule trÃ¨ 

on semble peu critique dans son aire natu- 
"le Ã subtropicale, se dÃ©veloppan sur diffÃ© 
s). Elle prÃ©sent une assez forte variabilitÃ 
Â¥ de son dÃ©veloppement Ainsi la longueur 
h a i t  l'hÃ´t (tronc, litiÃ¨re etc.). De mÃªme 

. . . . .. 

. , 

presque Ã la forme oxycephala (voir ci-aprÃ¨s) En effet, la figure montre un cap 
allongÃ Ã apex conico-pointu. Nous pensons que ce spÃ©cime illustrÃ correi 

Four Ã«tr tout a tait exact, i l  s'agit de Sphaeria miMaris li. sphaerocepnala scnmidt. 
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Photo 7 - Cordyceps sphecocephala, 

collection no 634662 (BPI). 
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Fie. 7 - Cordyeps sphecocephala - 6lkments microscopiques de la collection no 720517 (BPI). 
1. Asque. 2. Sommets d'asques. 3. Spores secondaires. 4. Cellules de la surface externe du capi- 
tule. 5 .  P6rithkces. vue en coupe schkmatique. Ã‰chell : traits = 10 Pm. 

spÃ©cime de l'herbier Moureau conservÃ au Jardin botanique national de Belgique 
(BR), d'aprÃ¨ des photographies transmises aimablement par Andrd Fraiture. MOUREAU 
(on. cit.. D. 43) indiaue avoir Ã©~alemen effectuÃ une rÃ©colt Ã anex filifnnne nn'il rnnci- 
% r , - , . . . - . . - - - . . - -. - - - - - . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - - - - Â - - - - 7- -- ------ 
dÃ¨r identique h C. oxycephala, estimant que la distinction entre les deux taxons ne 
repose que sur la forme du sommet du capitule. Nous partageons cet avis. 

Cordyceps tricentri Yasuda est une espÃ¨c assez proche morphologiquement mais 
elle pousse sur des espÃ¨ce appartenant au genre Aphrophora (HomoptÃ¨r Cercopidae). 
Elle n'est connue. apparemment. aue d'ExtrÃªme-Orien CKOBAYASI. 1941 : SUNG, 2002). 

C. myrmecophila Cesati, venant sur fourmi, est souvent prÃ©sent comme une 
Ã miniature Ã de C. sphecocephala. En effet, leurs morphologies respectives sont tri% 
proches (couleur similaire, capitule ovoÃ¯do-aigu absence de collerette) mais les carac- 
t&es microscopiques permettent de les distinguer. Sur le terrain, des confusions restent 
possibles : l'illustration de KRIEGLSTEINER (2002, p. 131), sub nom. C. sphecocephala, 
reprksente t r h  vraisemblablement C. myrmecophila. L'aire de rÃ©partitio de C. myrme- 
cophila est plus Ã©tendu que celle C. sphecocephala, comprenant notamment l'Europe. 
Il n'est donc pas impossible que des rÃ©colte effectuÃ©e sur le vieux continent, attribuÃ©e 
h C. sphecocephala par un examen trop superficiel, soient en fait C. myrmecophila. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Cordyceps sphecocephala f. oxycephala (Penz. & Sacc.) Kobayasi, Trans. 
mycol. Soc. Japon, 23 (3), p. 361 (1982). 

Basionyme : Cordyceps oxycephala Penz. & Sacc., Malpighia, 1 1, p. 52 1 (1 897). 

Synonymes taxinomiques : Cordyceps gentilis (Ces.) Sacc., Syll. fung., II, p. 569 
(1883), selon PETCH (1932) et KOBAYASI (1979). 

? Cordyceps lachnopoda Penz. & Sacc., Malpighia, 11, p. 521 (1897), selon 
MOUREAU (1 949). 

Diagnose : Ã Stroma rufo-testaceum. solitarium ex cervice Hymenopterorum pro- 
rumpens. Stipes filiformis, cylindricus, tortuosus, gluber. long. 12-16 cm., crass. 1- 
1,5 mm. ; capitulum oblongo-fusoideum, apice acuto, long. 12- 15 miII., crass. 2-3 mil!., 
glabrum, ostiolis peritheciorum prominentibus squamoso-scabrum. Perithecia immer- 
sa, elongata, oblique inserta, ostiolo tanquam denticulo prominente, 1000- 1 100 p. 
long., 190-210 p. crassa. Asci numerosi, cylindracei, 800 x 8-9 ; sporae filiformes, 
tenues, articulatae, 100 x 1-1,5 p. 

Hab. in cervice Vespae velutinae Lep., Tjibodas. Affinis C. sphecophilae, a qua 
tamen videtur differe clava acutiore, scabriore, peritheciis magis obliquis etc. fi 

Ã‰tymologi : de OXUS signifiant Ã pointu Ã̂  et de cephale Ã tÃªt Ã̂  donc littdrale- 
ment Ã Ã tÃªt pointue D. 

HÃ´te : Vespa sp. notamment Vespa velutina Lepeletier, 1836 et Vespa crabro L., 
1758 ; Bombus sp. notamment Bombus equestris (Fabricius, 1783). 

Iconographie : PENZIG & SACCARDO, 1904, fig. 2, pi. XXXVIII ; KOBAYASI & 
SHIMIZU, 1983, p. 241 ; SHIMIZU, 1997, p. 173 ; SUNG, 2002. 

MatÃ©rie Ã©tudi : CHINE : les. S. Q. Deng (3694), dÃ©t S. C. Teng, on Vespidae sp., 
Ã Yen-hsien, Hainan, le 25 juin 1934, collection no 634629 (BPI), sub nom. Cordvceps 
oxycephala ; les. S. Q. Deng (4386). ddt. S. C. Teng, on Vespidae sp., Ã Ting-an, Hainan, 
le 07 septembre 1934, collection no 634635 (BPI), sub nom. Cordvceps oqcephala.9 

Distribution : Malaisie, province de Sarawak (PETCH, 1934), Java (PENZIG & 
SACCARDO 18971 Born60 (KORAYASL 19411. CorÃ© du sud (SUNG. 20021- Janon 

~ ----, --. ,, - -...-. ~ ~ - - 7  - -  
- , y  - - - - -  ~ ~ - - -  ,-- - 7  - - -  r 7  -~ r - - -  

(KOBAYASI, 1941 ; GUEZ, comm. pers.), Chine (ZANG & KINJO, 1998), RÃ©publiqu 
dÃ©mocratiqu du Congo (MOUREAU, 1949), Ouganda (KOBAYASI, 1980) et Brdsil 

Discussion : 

Ce taxon correspond Ã une forme extrÃªm de C. sphecocephala dont l'apex est trks 
prodminent, voire pointu, rdsultat probable d'un sur-dÃ©veloppemen du stipe tendant Ã 
traverser le capitule. Ainsi, MOUREAU (1949) indique avoir eu l'occasion de voir des 
spÃ©cimen de C. sphecocephala dont le stipe dÃ©passai le sommet du capitule. Les 
quelques diffdrences souligndes par KOBAYASI (1941) ne semblent pas justifier la sdpa- 
ration de ce taxon ; c'est d'ailleurs la position que ce dernier a adoptde depuis 
(KOBAYASI, 1982) et qui semble satisfaisante pour distinguer cette forme particulikre. 

9 Lapartie fertile de ce spkcimen de Cordyceps n'est plus dans la boÃ®te La d6termination n'est donc 
pas confirrnable. 
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nous jugeons peu vra 
a-t-il examinÃ le type 
l.ihln-tr~.-t..hi"..~.. -..a 

[semblable que l'on puisse rapprocher les deux taxons. Moureau 
de C. lachnopoda ou a-t-il eu en sa possession d'autres Ã©lÃ©men 

uIuI lug lopu14u~~  ~ U G  les nÃ´tre ? Rien ne le laisse supposer. PETCH (1932) rapproche- 
-.-,;+ ..l,... .,,-.l,-...+ia-- -,++- -,.-A"- A- P "-1 ------- 1- - 1 -  --:- ? -  --L--- - -  > -  - - .- ion mus V ~ I U I I L I C I ~  ~ c i t e  e a u ~ ~ ~  uc L. svr~e~~t ' t 'unt i iu niais la mesence ae << nnns Ã sur ~ - - ~  -- - - ~  r-------- -- r ---- --- 
le stipe - qu'il considÃ¨r comme de possibles corÃ©mie - le laisse dans le doute. En 
l'absence d'un examen du type de C. lachnopoda, il n'est effectivement pas possible de 
trancher. 

Cordyceps humbertii C. P. Robin ex Saussure, Monogx GuÃªpe sociales, 
p. 164 (1 858) [Ã Humberti DI. 

Synonymes nomenclaturaux : Torrubia humbertii (C. P. Robin ex Saussure) Tul. 
Rf 1 Tl11 .S'~l~rtnff fimonnim fnmnlnoin TT1 r~ 1 Q (1 SA51 nnhin~nÃˆv/-m^^~r* htiwih^v^i; 

Synonymes taxinomiques : Cordyceps goniophora Speg., Fungi Puiggarini 
no 307, in Bol. Acad. Nac. Cordova, 11, p. 537 (1889), d'aprÃ¨ PETCH (1935, p. 172) et 
KOBAYASI (1 978, p. 336). 

Cordyceps myosuroides P. Henn., Hedwigia, 41, p. 169 (1902). d'aprÃ¨ PETCH 
(1935, p. 171-172). 

- m .. , " ~- - .- - - ~  a -  - -  

Saussure (partie spkciale publiÃ© entre 1853 et 1855) doit Ãªtr dÃ©signk comme lectoty- 
pe. NÃ©anmoins l'absence de description complÃ¨t ne facilite pas la reconnaissance de 
cette esp2ce et sa position par rapport aux autres taxons. PETCH (1935) indique avoir 
examinÃ un Ã©chantillo de C. humbertii en provenance de l'Ã®l de Sarawak (IndonÃ©sie 
qu'il pourrait Ãªtr judicieux de dÃ©signe comme nÃ©otyp pour fixer une interprktation de 
ce taxon. Dans le cas contraire, ce taxon devrait Ãªtr considkrÃ comme nomen dubium, 
ce que MAINS (1958, p. 219) a d'ailleurs fait. 

Diagnose (SAUSSURE, 1855) : le texte ci-dessous a kt6 publiÃ dans la Ã partie spk- 
- 1 -  .. -1- -_A-- t n r i  - A  incc  1 -  ---- 1.2 -,_a-___ _..-..A fi,*>^ 3 -  - , 
~ i a i c  Ã uc I ouvrage, cnue I OJ-> ci I OJJ, ic nom lui-meme ayant ete vaiiae aans la Ã par- 
tie gknkrale Ã publiÃ© entre 1857 et 1858. 

Ã Cet individu est attaquk par la maladie des champignons. De toutes ses articula- 
tions sortent de longues vÃ©gÃ©tatio qui ont occasionnk la mort de l'insecte. On en voit 
surtout deux trÃ¨ grosses faisant saillie sous les kcailles des ailes et qui ont rendu les 
organes du vol (b) immobiles. Les renflements (a a) que l'on voit ?i l'extrÃ©rnit de ces 
excroissances contiennent les corps reproducteurs du champignon ; celui-ci est donc 
arrivÃ ii maturitÃ© Plusieurs autres filaments du mÃªm genre sortent des articulations et 
des interstices des segments abdo avoir atteint 
leur maturitÃ (c c). L'insecte est II nbrassant et 
en mordant une petite branche. Ã 
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Ã‰tymologi : dÃ©di Ã Aloys Humbert (1829-1887), naturaliste suisse et directeur 
du musÃ© de GenÃ¨ve 

HÃ´te : Ropalidia cincta (Lepeletier, 1836) ; Mutilla sp. (hÃ´t donn6 pour 
C. goniophora, en provenance du BrÃ©sil) 

Anamorphe : PETCH (1935) a dÃ©sign Hirsutella saiissurei Cooke ex Speare 
comme Ã©tan le stade anamorphe de C. humbertii en s'appuyant sur une r6colte indond- 
sienne comportant les deux stades, peut-Ãªtr Ã©galemen sous l'influence des propos de 
SAUSSURE (1853-1858, explications de la planche V). Comme l'a soulignÃ MAINS 
(1958), cette affirmation doit Ãªtr pondÃ©rÃ par le fait qu'aucune autre rÃ©colt de H. sau- 
ssurei n'a Ã©t rÃ©pertoriÃ jusqu'Ã ce jour avec les deux stades. 

Iconographie : SAUSSURE, 1853-1858, pl. V, fig. 9. Les autres illustrations r6per- 
toriÃ©e ne sont que des reproductions de la figure originale (voir p. 234). 

MatÃ©rie Ã©tudi : aucun. 

Distribution : Afrique tropicale (SAUSSURE, 1853- 1858) ; BrÃ©si et IndonÃ©si 
(PETCH, 1935). 

Discussion : 

Voici un taxon bien probl6matique. La trÃ¨ belle illustration de SAUSSURE (op. cit., 
pl. V, fig. 9) montre deux fructifications de Cordweps Ã©mergean du thorax d'une 
guÃªpe et plusieurs synnemata Ã©mergean de l'abdomen. L'auteur fait le lien avec des 
rÃ©colte antillaises de Polistophthora antillarum Lebert (synonyme de C. sphecocepha- 
la) et de sa forme imparfaite (illustrÃ© sur la pl. XI, fig. 5) qui s'avÃ¨r Ãªtre en rÃ©alitÃ 
Hirsutella saussurei. 

PETCH (1934, p. 62) pense qu'il ne s'agit que d'une petite forme de C. sphecoce- 
phala - ce qui semble tout Ã fait improbable compte tenu de la prokminence des pÃ©ri 
thÃ¨ce reprÃ©sentÃ sur la figure de SAUSSURE (loc. cit.) -, mais quelque temps plus tard 
(PETCH, 1935), il la considÃ¨r comme une bonne espÃ¨c aprÃ¨ avoir examinÃ un 
..-A-:--- :-2--.t-:-- \T -..- --.--- A.--..A -: A--,...- 1- ---Lli-- ,a- 1- &.-:c--.:-- ,a- -- 
SpCLll1lCIl ll1UUllCSlCll. 1'iUUS iÃ¯VUII CVUYUC LI-UCSSUS IC plUUlC1llC UC l a  lypI l lLdLlUl l  UC LC 

taxon ainsi que la dÃ©terminatio de son stade anamorphe. En l'Ã©ta actuel des choses, i l  
nous semble prÃ©fÃ©rab de surseoir Ã la reconnaissance formelle de cette espÃ¨c dans 
l'attente de rÃ©colte qui permettraient de confirmer la position de PETCH (1935). 

Cordyceps ditrnarii Quel,, Bull. Soc. bot. Fr., XXIV, p. 330-33 1 ( 1  878) 
[ a  Dittmarii Ã 101. 

Synonyme nomenclatural : Cordyceps sphecocephala f. ditmarii Luthi, Bull. Soc. 
mycol. Fr., 83 (3), atlas pl. CLXXIII (1967). 

Type : bien que le type de C. ditmarii n'ait pas Ã©t design6 explicitement par 
#. .. ., . . . , . . S.. . .  ,. ,--. 
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d'holotype compte tenu du lieu et de la date de rÃ©coltell corroborant ainsi le choix de 
KOBAYASI (1980). Il s'agit d'un spÃ©cime unique implantÃ sur la partie antÃ©rieur d'une 
guÃªpe prÃ©sentan un capitule ovoÃ¯de de couleur jaune pÃ¢le dont la surface est ponctuÃ© 
par des ostioles plus sombres ; une petite collerette est prÃ©sent Ã la base du capitule. Il 
est placÃ Ã cÃ´t d'un autre Ã©chantillo prÃ©sentan trois fructifications correspondant Ã 
une forme conidienne. Le document, signÃ de Lucien QuÃ©let porte la mention manus- 
crite suivante : a Sur une guÃªpe Ã©ta conidien. SapiniÃ¨r de Courtedoux, sept. 1876. id. 
thecasporÃ©l* juillet 1877 et sept. id. D 

Diagnose : Ã Capitule ovoÃ¯d (01~1,003-4), charnu, jaune-paille incarnat, ponctuÃ 
de pourpre par les ostioles petits et serrÃ©s Stipe filiforme, simple ou bifurquÃ© fibreux, 
flexueux, d'un citrin pÃ¢l avec la base bistrÃ© (la cuticule forme parfois, en s'exfoliant, 
une double collerette fimbriÃ©e) PÃ©rithÃ¨ ellipsoÃ¯de incarnat orangÃ ; nuclÃ©u hyalin. 
Spore (Omm.45-0,5) capillaire, se dÃ©sagrÃ©gea en articles bacillaires (Omm,012). 
Conidie (Omm,01) ellipsoÃ¯de simple et fauve, puis cloisonnÃ© et brune, sur le stroma 
jeune encore, claviforrne, grÃªl et citrin. [Pl. VI, f. 14 : a, Isaria ; b, Cordyceps ; c, pÃ©ri 
thÃ¨c ; d, conidies (de 1'Isaria) ; e, thÃ¨qu contenant les spores ;/, spore ; g, articles de 
la spore]. Ã 

Ã‰tymologi : dÃ©di ?i L. P. Ditrnar, botaniste et mycologue allemand. ' 

HÃ´te : Paravespiila vulgaris (L.. 1758). 

Anamorphe probable : Polycephalomyces ditmarii sp. nov. 

Iconographie : LUTHI, 1967, pl. CLXXIiI ; BREITENBACH & KR~NZLIN, 1981, 
no 334 ; MARIOTTO, 1984, p. 17. 

Matbrie1 Ã©tudi : FRANCE : leg. L. QuÃ©let sur Paravespula vulgaris, dans une 
sapiniÃ¨r de Courtedoux (Jura), en juillet 1877. Holotype. Herbier QuÃ©le (PC) ; leg. 
Forquignon, hÃ´t absent, dans les Vosges, en 1884. Herbier QuÃ©le (PC) ; leg. L. QuÃ©let 
sur Paravespula cf. vulgaris, dans le bois de Bure (Jura), le 4 mai 1878. Herbier QuÃ©le 
(PC) ; leg. MazÃ© dÃ©t J.-P. Priou, hÃ´t absent, bois de l'Ile, Brasparts (FinistÃ¨re) le 22 
juin 1993, sub nom. C. spl~ecocephala. Herbier J. Momand no 93 16A. 

SUISSE : les. J. Breitenbach, sur Paravespula vulgaris, Ã Ruswil 
(SchachenbÃ¼elwald) ait. 690 m, le 27 mai 1968, collection no 2705-68 BR 1 (LU) ; leg. 
F. Kranzlin, sur Paravespula vulgaris, localitÃ inconnue, le 18 juin 1993, collection 
no 1806-93 K 2 (LU). 

Nous avons Ã©galemen obtenu une photographie d'un Ã©chantillo conservÃ au jar- -. - . . .  -- 
dm botanique national de Belgique (BK), portant le nom de Cordyceps sphecocephala, 
rÃ©fÃ©ren Ã Zurhausen, S. J. in Rehm, H., Ascomyceten no 1287, Autriche, Feldkirch in 
Vorarlberg, [sans date131, sur Vespa. Ã Bien qu'en mauvais Ã©tat l'Ã©chantillo correspond 
vraisemblablement Ã C. ditmarii (on distingue plus ou moins la petite collerette sous le 
capitule de l'unique spÃ©cimen) Cette collection fait partie d'un herbier que Heinrich 

La publication de Qudlet indique Ã 6t6. - Sur la guÃ«p cartonniere, dans les sapinieres du Jura [...J >>. 
12 Ã l'6poque de Qudlet, les asques &aient d6sign6s sous le terme Ã thhque ,,. 
13 Le no 1287 a 6t6 list6 dans Botanisches Centralblatt, 79 (9-IO), p. 319-320, en 1899 (d'aprhs ~ S T E R ,  

1985). 
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Rehm distribuait Ã son Ã©poqu et dont PETCH (1932) indique avoir examinÃ une copie 
(voir notre paragraphe sur Hymenostilbe ichneumonophila). 

Distribution : France (QUCLET, 1878 ; VANHELE, 1986), Suisse (LUTHI, 1967 ; 
BREITENBACH & KRÃ‹NZLIN 1981). Italie (MARIOTTO, 1984), Irlande (MASSEE, 1895). 
Allemagne (PETCH, 1934). RÃ©publiqu tchÃ¨qu (Cm, 1956). KOVAL (1984) indique la 
prÃ©senc de ce champignon dans la province russe de Primorskiy Krai mais il ne men- 
tionne pas dans sa description de collerette sous le capitule, donne comme mesure pour 
les spores secondaires 3-4 Pm de long (sic) et les reprÃ©sent rectangulaires. De lh pen- 
cer nn'il a c n m m i c  I I ~ P  cnnfi ic inn d~ n i ~ n l t e  avec  /" mvrwio~nnhiln il n ' v  a n i i 'un  nac  

Nous restons donc prudents sur l'interprÃ©tatio de telles donnÃ©es et donc sur la prÃ©sen 
ce de C. ditmarii dans cette rÃ©gio orientale de la fÃ©dÃ©rati de Russie. 

Description (photo 4 ; fie. 8) : 

HÃ´t portant un seul stroma, implant6 le plus souvent sur la partie antÃ©rieur de 
l'animal. 

Macroscopiquement, le stroma est form6 d'un stipe surmontÃ d'un capitule ferti- 
l e  CG..- ..l...- a.. -n;..e "Il#..."& '.;-..la --en.-..+ 1: 2: . n : 1 m... ..l...- .m. -.-.;me ... 
IL O L I ~ C  p i u n  w u  I I I U L I I ~  allutIgt-, ~ I I I I ~ I C - ,  Illvaula11L IJ-a A U,J-1 111111, ~ I U A  v u  I I I U I I I ~  LUI- 

tueux, Ã surface lisse, de couleur blanchÃ¢tr Ã blanc crÃ¨me la partie infÃ©rieur s'assom- 
hriccant nar fn ic  e n  n c r p  Ã hninÃ¢tr  . l e  c t i w  rv"nbtr~ danc  lec ~ P I I Y  tierc env i rnn  d e  l a  hain- 
"L.""..... y-."." W.. "S." .. "....S..-", a- " L a y -  y.#..-.." -...su .-O --..a. ..-.O" ...a *".a "" a.. a..... 

teur du capitule. PrÃ©senc d'une petite collerette faisant la jonction entre le stipe et le 
capitule, Ã bord irrÃ©gulier parfois dÃ©chirÃ concolore au capitule ; cette collerette appa- . . .  . . . . .  . - .  . . .  . >" . . S . .  rait tardivement dans le aeveioppement au oorayceps et tait aonc aetaut sur aes inaivi- 
dus rÃ©coltd immatures14. Capitule de forme ovoÃ¯d Ã oblongue, voire glandifonne, 
mesurant 1-3 x 1-2 mm, de couleur crÃ¨m Ã jaune de chrome (devenant fauve en her- . . . . . . . . . .  ..S. . . . . . . .  mer), a surface irreguiiere papiliee par des ostioles orangees ; en coupe longitudinale, 
l'intÃ©rieu est homogÃ¨ne blanchÃ¢tre marquÃ de petits sillons ambr6s (pÃ©rithkes) 

Asques hyalins, cylindracÃ©s Ã base progressivement rÃ©trÃ©ci mesurant 150-1 70 
x 6-7,5 Pm, contenant 8 spores organisÃ©e en faisceau, Ã sommet parfois un peu glan- 
diforme, prÃ©sentan une fente longitudinale (bien distincte dans le bleu de crÃ©syl) per- 
mettant l'Ã©vacuatio des spores. Paraphyses absentes. Spores hyalines, lisses, trÃ¨ 
,, * m.." . , . . . "  ... ailongees, riu~orrnes, segmentees, se separant en spores secondaires suorusoiaes, non 

rectangulaires, mesurant (7,5) 8,2-10,6 (12) x (1,3) 1,5-2 Fm, Q = 5,8. Surface exter- 
ne du canitule comnosÃ© de cellules claviformes Ã rectaneulaires Ã aneles arrondis. dont " '2 

le dernier article mesure 8-12 x 53-73 (10,4) pm, ces cellules reposent sur une strate 
de plus petites cellules plutÃ´ arrondies. La trame intÃ©rieur est composÃ© de cellules 
allongÃ©es entremÃªlÃ©e Celle du stipe est Ã©galemen composÃ© de cellules allongÃ©e for- . . .  -*  . . . . .  , . ." . . . . . .  



Fig. 8 - Cor&eps ditmarii - Ã‰l6ment microscopiques de l'holotype. 
1. Sommet d'asque. 2. Spores secondaires. 3. Cellules de la surface externe du capitule. 
fichelle : traits = 10 Pm. 

Discussion : 

En 1878, Lucien QuÃ©let docteur et mycologue franc-comtois, publie un article 
dans lequel il crÃ© deux nouvelles espÃ¨ce appartenant au genre Cordyceps dont C. dit- 
mari;, espÃ¨c poussant sur la guÃªp cartonniÃ¨r (Paravespula vulgaris) en prÃ©cisan : 
Ã [...] cette curieuse espsce, trÃ¨ voisine d'une autre des Antilles, Torrubia sphecoce- 
phala Klotzsch [...] et qu'on pourra peut-Ãªtr assimiler Ã notre espÃ¨c jurassienne. Ã DÃ¨ 
sa crÃ©ation i'affinitd de cette esnÃ¨c avec le taxnn d e s  r'araibes es t  siicrcr&r& et certain<; 

parfaitement avec la description de Qudlet mais pous 
i'hÃ´t ne l'a visiblement pas choquÃ puisqu'il n'a pas 
te d'autres taxons poussant sur DiptÃ¨re ... L'indicat 
m . - -  . 'I 9 . -  . * . . , .. 

1 ion ~ai ie  par lui a on wasps ana 
tues Ã suggere qu 11 est le premier a admettre que cette espÃ¨c serait ubiquiste. Nous 
reviendrons sur ce point dans la discussion autour de Cordyceps forquignonii dans un 

sur mouche. Cette diffÃ©renc 
xchÃ Ã rapprocher cette rÃ©col 
,?-:A- --- ,..: -- - - 3 

uans la monograpnie ae IS.UBAYASI p i ) ,  ce t a o n  est place aans le sous-genre 
Eucordyceps. Il semble dvident - d'aprÃ¨ le court texte qu'il lui consacre - que l'au- 
teur japonais ne connaissait C. ditmarii qu'au travers de la description originale de 
QU~LET (1878) ; l'iconographie propi influencÃ dans son 
choix systÃ©matiqu : les spores seco une forme rectan- 
gulaire ! La publication dans laquelle 11 presente une pnotograpnie du type (KOBAYASI, 

osÃ© par ce dernier l'a fortement 
ndaires y sont reprÃ©sentÃ© sous 
-, , . , . , .  7 
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1980) apporte peu d'informations supplÃ©mentaire et prouve une nouvelle fois qu'il n'a 
Das Ã©tudi le tvne autrement nile ciir rette nhntnmnhi~ O n ~ l n u ~ c  Â¥innAÃ nluc tnrA 
r - ~ -  -- -, - - - - - - - - - - - - 7-- ----- ras..,. y--.yu-.7 ...a.. UW.3 y'"., ,W." 

(KOBAYASI, 1982), le taxon n'apparaÃ® mÃªm plus dans la clÃ publiÃ© et se retrouve, sans 
justification, parmi les espÃ¨ce exclues ! 

Contrairement Ã PETCH (1932), aucun des auteurs modernes ayant effectu6 une 
^-_.-1_ _ --^- r- -3.- _! - - - -̂1 1 , . 7 - -  ~ .,.a. .. .- .,.. . .. . . 
emue approlonaie au genre Loraweps (KOBAYASI, l Y 4 l  : MOUREAU, IYW) n'a tait de 
rapprochement entre C. sphecocephala et C. ditmarii alors qu'ils avaient parfaitement 
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connaissance des diffÃ©rent travaux de QuÃ©let Seul LUTHI (1967) Ã©tabli une corrÃ©latio 
forte entre les deux taxons en plagant C. ditmarii au rang de forme du premier, laissant 
sous-entendre qu'une synonymie complÃ¨t n'est pas exclue. C'est d'ailleurs un point de 
vue qui semble bien ancrÃ dans la tradition europÃ©enn (REHM, 1896 ; DENNIS, 1978 ; 
GHYSELINCK, 2002 ; MOINGEON, 2004). En cela, il ne tient pas compte des rÃ©serve Ã©mi 
ses clairement par PETCH (op. cit.) Ã propos de cette synonymie : Ã This synonymy 
would appear doubtful. Ã 

Concernant ce rapprochement entre C. ditmarii et C. sphecocephala, voire la 
synonymie, nous sommes convaincus - aprÃ¨ avoir examinÃ des spÃ©cimen identifiÃ© 
sous les deux taxons - que les diffÃ©rence morphologiques justifient une distinction 
des espÃ¨ces conviction Ã©tayÃ par une aire de rÃ©partitio trÃ¨ diffÃ©rent et l'existence de 
plusieurs anamorphes. 

Nos conclusions vont donc dans le sens de ce que PETCH (op. cit., p. 220) ou 
KOVAL (1984) suggÃ©raien et il nous paraÃ® Ã©viden que C. ditmarii doit Ãªtr considÃ©r 
comme une espÃ¨c distincte de C. sphecocephala, dont il pourrait reprÃ©sente le vica- 

de ces deux espÃ¨ce est un argument majeur en faveur de cette sÃ©paration 

Par contre, nous sommes en dÃ©saccor avec PETCH (1932) lorsque celui-ci syno- 
nymise C. ditmarii avec Cordyceps armeniaca Berk. & M. A. Curtis. Ses arguments 
s'appuient sur la description et l'illustration faites par BERKELEY (1857) Ã partir de spÃ© 
cimens immatures, mais aussi sur la description fournie par MASSEE (1895). Nous avons 
bien entendu consultÃ ces publications et nous ne comprenons pas comment Petch a pu 
.-.%-A.,-.. A ,,na +-Ilm mn..,.l,,";n.. ..: ,.a-A:..- ,.--..-+A-..- -..,.-,.----: -..-- 2- 0 

L 1 

niaca - tels que dÃ©crit par MASSEE (op. cit.) - peuvent coÃ¯ncide avec ceux de C. dit- 
marii, l'indication d'une longueur de spores secondaires d'environ 3 pm et l'habitat sur 
larves de ColÃ©optÃ¨r sont, pour nous, des Ã©lÃ©men suffisants pour sÃ©pare les taxons. 
En tout Ã©ta de cause, l'Ã©tablissemen d'un taxon sur la base d'un spÃ©cime immature 
nous parait trÃ¨ dangereux et il semble prÃ©fÃ©rab de Ã mettre de cÃ´t Ã ce taxon ambi- 

gu. 

ELLIS & EVERHART (1892) dÃ©criven Cordyceps langloisii, d'aprÃ¨ un spÃ©cime 
unique - provenant de l'herbier Langlois no 2295 -poussant sur une Ã mason wasp Ã̂  

Ancistrocerus trifasciatus (MÃ¼ller) La description assez courte, l'absence de certains 
-----A l--- --. - - - - - - -  .- A >, .,, A A. . - . 3 . a . .  caracieres microscopiques et a une illustration laissent une large place a 1 interpreta- 
tion. D'aprÃ¨ PETCH (1932). il s'agit lh encore d'un synonyme de C. ditmarii mais l'in- 
dication de couleur par les auteurs amÃ©ricains Ã white at first soon becoming reddish- 
purple Ã s'applique assez mal aux spÃ©cimen de C. ditmarii que nous avons Ã©tudiÃ© 
MAINS (1958) Ã©cart Ã©galemen cette h y ~  
gloisii. Il pourrait se rapprocher de Cordyi 

Â¥othÃ¨ d'aprÃ¨ l'examen du type de C. lan- 
ceps armeniaca. 

. n~-<. - - - . ~ ~  *, .. La synonymie avec Cordyceps odynen yuei., espece aecouvene sur larve aune  
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CONCLUSIONS 

A la lumiÃ¨r de notre Ã©tude il devient Ã©viden que Cordyceps ditmarii doit Ãªtr 
re3abilitÃ car il prÃ©sent des diffÃ©rence morphologiques Ã©vidente avec l'espkce Ã cou- 
sine >> Cordyceps sphecocephala. L'aire de rÃ©partitio gÃ©ographiqu des deux espkces 
nous conforte dans cette position : C. ditmarii, ainsi que l'anamorphe Polycephalom~ces 
ditmarii, est circonscrit Ã l'Europe, donc des rÃ©gion tempÃ©rÃ©e alors que C. sphecoce- 
phala, sa forme oxycephala et son anamorphe ont une aire de rÃ©partitio plutÃ´ tropica- 
le Ã subtropicale. 
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